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PREFACE.

i

« • * 9 >

J^offre ces quelljAl^ pages aux â-

mes pieuses qui désirent sincèrement

travailler au souW^effnent des âmes
du Purgatoire, \^^V

L^usage de consacrer un mois spé-

cia l à prier 2^our 'ifs*défun ts compte
bien des siècles ^!ehistence. Unis-

sons-nous pendant ce^ trente jours

pour racheter le phis grand nombre
possible des âmes qm gémissent dans
lesflammes expiatricfs. Une vieuse

enfant enJiousiasrnée**par cette pen-
sée, disait avec une sainte ardeur :

** Vidons le Purgatoire/ " Sans
avoir une si grande ambition, il est

de foi que nous pouvons beaucoup

pour ces pauvres exilés.

Délivrer ou soulager les âmes du
Purgatoire,ce n^estpas seulemeut ré-
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jouir le cœur de Dieu,par Vexerciee

de la charité dans ce quelle a de

plue parfait{mais c'est encore noue

assurer de puissantsprotecteurs^ au-

près du Roi ttfi'^Yoïs.

Envoyons^4^ un grandnombre
Sambassadeykrf qers ce Dieu fort et

puissant qui'tSlVt entre ses mains le

sort des natihM,.Four nous et avec

not^ ces âmeflktxiintes crieroni misé-

ricordej obtiendront ce secours effi-

cojce qui seuVpeut faire triompher
lajustice et tckiirité.

î »

r '-^A*' ^
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L'fOLISX

L'Église oatholiQ«ie*est une gran-

de famille dont Notre^Seigneur Je-
8US-Chrisf est le oh^f^H tous ceux
qui se sont rangés ^^fiù loi les heu-
reux membres.' ESn^*>*étend dans

tous les siècles et d<tn^ tbus les lieux

.

Elle triomphe et rëgnè;dans le Oiel
;

elle souffre et gémi|>'.'*clans le purga-

toire ; elle combat dn//là terre. Plus

haut sont les membres •victorieux et

couronnés de gloir.e;* * plus bas les

membres blessés et captifs, et entre

ces deux peuples, les ciembres mili-

tants qui sont encofe enigagés dans la

bataille. Quoique 'sëp%rés, les vain-

queurs, tes prisonniers^ les combat-

tants s'appellent e£ s'entr'aident les

uns les aulires. La prière, comme
une messagère de paix monte et des-

cend de la cité des batailles à la cité

des expiations, et de la cité des expi-

ations à la cité des triomphes. Elle

porte aux élus la gloire, aux captifs
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FespéraDce, aux combattants les en-

couragements et les secours. La cité

des expiations sera fermée le jour ou
le dernierjust^a^ra payé) en souf-

frant pour J^^s-|3hrîst, le dernier

tribut. V«l''

e e «

Sainte rhérose^atmait si passionné-

ment TEgiise qji'èlfe aurait voulu con-

sacrer sa vie à l8.*||îfo^ager parmi les na-
tions ifidèles. IÂ*s(fue sonna Theure de
sa mort, Tune &es dernières paroles
qui sortirent dé ses lèvres fut cette ex-

clamation de jcfi^f/Je meurs fille de
l'Eglise catholiqliVr' Elle sentait à ce
moment suprêQ[ie, que cette grâce lui

présageait rentrée «de l'Eglise du ciel.

r c c f f

RESOLUTION.— Je réciterai le De
Profundis poi^T'ûi^s frères de TEgli-

se souffrante. r c

' Pater,—Ave, —De Profundis.

Mon Jésus miséricorde .^(100 jrs.

d'indulgence.)

Doux Cœur de Marie^ soyez mon
salut.(300 jours d'indulgence.)
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LE CHRÉTIEN VOYAGEUR SUR

LA T£>Q|Ut:

.

Nous venons â^^Ji^feu et nous al-

lons à Lui. Nous ^^cS&isons vérita-

blement que passér*^r cette triste

terre, où nous devons^, nous considé-

rer comme des voy^^êurs. La vie la

plus longue est bien <èourte en com-
paraison des années '(éternelles. Pen-
dant cette rapide jjr^yjtrsée, nous de-

vons travailler au "salut de notre â-

me ; et, comme le inaielot retournant

dans sa patrie, diriger vers le port

tous nos efforts ôC 'tous nos désirs.

Mais nous ne somn^^s' pas seuls, iso-

lés ici-bas, puisqi»? nous avons Tim-

mense bonheur de faire partie de la

grande famille catholique; c'est donc

pour nous un strict devoir de con-

courir, non seulement à la gloire de

notre Père qui est dans le cel, mais

encore de venir au secours de nos frè-

res malheureux, soit qu'ils chemi-
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nent à nos côtés dans la terre d'exil,

soit qu'ils gémissent dans le lieu de

l'expiation e£ de l'attente.

SllCÉMPLE.
< ( c « •

Saint Mal£u5fi$èr^vèque d*Ârdagh en
Irlande, dêsif&ft* trivement terminer sa
carrière le joçrjffes morts et dans le

monastère de.âlâNrvaux,afin que grâce
aux nombresj^ suffrages aue TEglise
offre en ce joilr 'pour les défunts, il put
parvenir pluVjl^fà l'éternelle félicité-

Ce souhait de sa piété fut accompli
Gomme il se rendait auprès du Souve-
rain Pontife, Bwjêne m, il fut surpris

par une gravé lAàfadie à Glairvaux mê-
me ; il comprit que h*. Seigneur l'exau-

çait, et il s'ècfi^ayec le Prophète : Voi-
ci mon repos pour toujours, je l'ai choi-
si et j»y demeurerai."

RÉsoLUTioîr.^^'assisterai aujour-

d'hui à l'office des morts avec un
grand esprit de foi.

Pater—Ave --De Pro/undis,

Mon JisiLSj miséricorde/

Doux Coeur de Marie^ soyez Tnon sa-

lut.
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LE PASSAGE EN PURGATOIRE.

Lee quelques années de la vie sont

écoulées et les jours de Tépreuve ter-

minés. Dieu rappelle à lui cette âme
pour le salut de laquelle il a versé

son Hang. Il lui demande compte des

grâces reçues, de l'emploi de ce temps
avec lequel il lui fut donné d'acqué-

rir la gloire. Le Sauveur Jésus de-

vient alors le Juge suprême. Qui
trouvera grâce à vos yeux, ô vous qui
scrutez les consciences jusque dans
leurs replis les plus cachés ? Rien de
souillé n'entrera dans la Jérusalem
céleste, et nous devons payer nos det-

tes jusqu'à la dernière obole. Serons-

nous donc condamnés à Téternel sup-

plice, et partagerons-nous le sort de

ceux qui sont morts séparés de Dieu
nous qui l'avons aimé sur la terre ?

Non conciliant la miséricorde et la

justice, le Seigneur nous donnera la

possibilité de retrouver par l'expia-

tion cette pureté complète qu'il veut

.j^'
,*^"^=
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Toir daD8 ses élus, et comme Tor pas-

se par le creuset, il nous faudra tra-

verser les flammes du Purgatoire.

Pendant que nous sommes encore

sur la terre, travaillons au soulage-

ment des âmes qui y gémissent.

EXEMPLE. ^

Sainte Monique étant au lit de mort
dit à Saint Augustin : ''Mon fils, quand
je ne serai plus, priez pour mon âme ;

n'oubliez pas celle qui vous a tant ai-

mé ; surtout pensez à moi quand vous
monterez à l'autel pour y offrir le sa

cilice de la nouvelle alliance. " Saint

Augustin n'oublia point les paroles de
sainte Monique. Dieu de miséricorde
s'écriaitil dans sa douleur, n'entrez

point en jugement avec ma mère. Sou-
venez-vous que tout ce qu'elle deman-
de fût qu'on fit mention d'elles à vo
autels."

,

RBSOLUTioN.—Joffrirai toutes mes
actions pour les âmes du Purgatoire.

Fater—Ave—De Profundis,

Mon Jésus, miséricorde !

Doux CcmTde Marie^soyezmon salut

l

> ^^'"Nfe,
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LA DEMEURE PERMANANTE

Avant de descendre dans ce lieu

d'expiation, élevons nos regards vers

le ciel afin de mieux comprendre ce

qu'est le Purgatoire pour une âme
qui a entrevu la beauté de Dieu au
jour du jugement. Suivons celle d'un

saint qui n'a vécu que pour Dieu et

qui a expié, par la pratique de l'hu-

milité et par les mortifications, les

quelques imperfections qui se sont

rencontrées en lui. Il a obtenu un
bonheur qui ne finira jamais ; il voit

Dieu, l'incommensurable éternité 8*é

tend devant lui : son âme est péné-

trée de lumière, de beauté, de ravis-

sement, d'immortalité, de Dieu. Elle

se rasasie de cette vision en présence

de laquelle toute la science du monde
n'est qu'ignorance. Mais elles sont

rares, ces âmes qui, de leur couche

funèbre, passent sans interruption à
l'éternelle vision de Dieu; bien plus

grand est le nombre de elles qui

.^'
^'f^-
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soupirent après ce bonheur suprême.

N'oublions pas qu'il dépend de nous

d'en hâter la possession pour nos frè-

res malheureux qui le désirent si ar-

dément.
EXEMPLE

SaintJeaa Damacène était très dé-

voué aux âmes du Purgatoire, et i) iie

savait comniend exprimer la pieuse
tendresse qu'elle^ lui inspiraientSi Dieu
dans son infinie miséricorde, disait-il.

n'agréait notre bonne volonté et nos
efforts, nous aurait-il exhortés si vive-

ment a faire mémoire des fidèles dé-
funts au moment le plus auguste du
saint Sacrifice ? Ne montre-t-il pas évi-

demment, par cet usage apostolique, >

qu'il désire que nous nous entr'aidions
de tout notre pouvoir comme les en-
fants d'un même père, et les membres
du même corps ?

Resolution.—Je m'efforcerai d'où-
|

vrir le ciel à une âme du Purgatoire ^

en priant beaucoup pour elle ? *«

Paier,—Ave —De Profundù.

Mon Jénua^ miséricorde !

Dovx Cœur de Marie sogezmùn salut ï

•

4»
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L'Eglise, instruite par le Saint-Es-

prit, nous enseigne que le Purga-
toire est le lieu dans lequel sont re-

tenues, pour un temps, lésâmes des

justes à qui il reste quelque ohose à
expier après cette vie. Elles peuTent
être soulagées par les suffrages des

fidèles et principalement par le saint

Sacrifice de la Messe toujours agréé

de Dieu.

Cette double certitude d'une expi-

ation possible aune âme quittant la

terre encore imparfaite, et du soula-

gement que nous pouvons apporter

aux maux de ceux que nous avons

perdus est Tun des c5te les plus con-

solant de notre sainte religion. Dieu
nous déclare qu'il est prêt à recevoir

nos prières et nos bonnes œuvres ici-

bas en faveur de ceux de nos frères

^ui n'ont pas payé leur dette envers

sa justice, et ce moyen de libération

lui est d'autant plus agréable, qu'il

...^
.^

^^..
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b'accorde Diieux avec son amour
Père de tous, il acceuille avec em-

pressement tout ce qui peut désar-

mer sa justice.

EXEMPLE ;

Eugénie Smet eut dès sa première

enfance, un (rrand attrait pour le sou-

lagement des âme.s du Purgattire. Lu
jour, poursuivant des papillons avec
ses compagnes, elle arrêta tout-à-coup
sa course rapide. * Savez-vous à quoi

je pense '> Si ^uue de nos amis était

dans une prison d»^ leu et qu'il nous
fût possible de l'eu faire éortiren di-

sant un mot, comme nçus le ferions

vite, n'ea-ce pas? Voilà pourtant ce

qu'est le Purgatoire. Le bon ,bieu qui
tinit les âmes enfermées nedemande de
nous qu'une prière pour leur ouvrir,

et cette prière, nous ne la disons pas ?"

Besolution. —;]e récitrai les actes
de Foi d'Espérance et de (iharité pour
les âmes du Purgatoire.

Paier.—Ave.—De Profundis.

Mon Jésus, miséricorde !

Doux Cœnr de Marie, soyez mon
salut.

4
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Que soijffre-t-on dans l»
Purgatoire?

Saint Thomas nous assure que les

souflFrances endurées en Purgatoire

surpasent en intensité toute celles

de la terre, et que la plus grande est

la privation de Dieu. A l'heure du
jugement, l'âme comprend que la

possession de Dieu est pour elle Tu-

nique et véritable bien, et le retard

apporté à la jouissance de ce bonheur
est une peine intolérable, un vérita-

ble martyre, un feu dévorant qui la

brûle et la consume. Toutefois, tant

qu'elle n'est pas entièrement purifi-

ée elle va*dle-même au devant de

la main^ qui la châtie, et bénit des

souffrances qui ne lui sont infligées

que par le plus paternel amour,puis-

qu'elles ont pour objet immédiat de

la préparer au bonheur du ciel, en

effaçant des souillures, qui en retar-

dent là possession.

On compare les âmes du Purga .*3ëftii

««V V
"

•'' m '
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toire à de pauvres affamés. Elles

% ODt en effet une faim et une soif in-

latiables de la possession de Dieu.

EXEMPLE
Les admirables sentiments de Mlle

Eugénie Smat à Têtard des âmes du
Purgatoire se développèrent avec l*âge

Elle soupirait après la création d'une
communauté qni se consacrât spécia-

lement à prier et à souffrir pour elles

Dieu Tavait choisie pour mettre ce pro-

jet à exécution. Après bien des peines

et des épreuves, Mgr Sibour bénissait

en janvier 1856 la congrégation des
Dames Auxiliatrices dont la maison-
mère est située à Piiris, rue de la Ba-
rouillère. La congrégation s'accrut ra-

pidement,et de pieuses colonies se sont
dirigées depuis tour à tour vers Lon-
dres, Nante, Bruxelle et la Chine.

Resolution.—Je demanderai à Dieu
d'accepter mes prières et mes bonnes
œuvres, pour les âmes du Purgatoire

•

Pa««r.—ilve..—De Profundis,

Mon Jésus
j miséncorde I

JDovx Coeur de Marie soyez mon
salut.

\

i
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VII

inpuissance des ames du
Purgatoire

Nons avons lu dans TEvangile le

récit do la guérison du paralytique.

Ce qui touoba le cœur de Jésus, ce
fut rabandon du pauvre malade. Il

était là sur le bord de la piscine, et

personne ne venait à lui pour Tyjeter
8on état n'était* il point une image
frappante de celui des âmes du Pur-
gatoire ? Elles ne peuvent rien faire

elles-mêmes pour abréger ou adoucir

leurs tourments, puisqu'elles ne sont

plus dans le lieu et le temps où Ton
mérite, mais dans celui où Ton expie

pour les fautes commises.

Magré notre faiblesse, notre indi-

gnité même sous baucoup de rap-

ports, nous avons reçu de Dieu une
grande puissance pour leur venir en

aide. En effet, nous sommes encore

dans la voie où nous pouvons mériter

et, en leur appliquant nos mérites,

soulager les pauvxes âmes du purga-
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toire, (lui crieut vers nou?* pitié et

miséricorde.
EXEMPLE

Le comte Walsli nous raconte dans

l'un de ses ouvrages qu'il a connu un
luthérien que notre croyance au Pur-
gatoire a rendu catholique. Jl avait

perdu un frère chéri au milieu d'une
lêle, et il se souvenait sans cesse de
ce passage si brusque d'un festin au
cercueil 11 savait toute la pureté qu'il

faut pour le ciel, et dans sa reUgion il

ne trouvait pas de lieu intermédiaire
entre les parvis célestes et les profon-
deurs de l'éternel abîme. " Ah ! me
dit-il un jour des morts, par amour
pour mon frère je veux me faire catho-
lique. Quand je pourrai prier pour lui

je vivrai pour demander chaque jour
à Dieu de donner le bonheur du ciel à
celui que j'ai tant aimé sur la terre.j)'

Resolution.— J'offrirai à Dieu les

mérites de cetle journée pour les âmes
du Purgatoire.

Pater—Ave-^De Ptofundis.

Mon Jésus, miséricorde !

Dovx Cœur de Marie, soyez mon
^alut !
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VIII

Nous pouvons encore comparer
les habitants du Purgatoire à de
pauvres exilés qui, après avoir na-

vigué pondant de longues années

vers leur patrie et entrevu le port

auquel tendaient tous leurs désirs

et tous leurs efforts, sont tout-à-coup

chargés de chaînes et retenus pri-

sonniers.

Il y a plusieurs siècles, un ordre

religieux se fondait dans le but si

charitable de racheter les captifs, et

Dieu sait le nombre considérable de

ceux que les frères de Notre-Dame
de la Merci ont rendus à la liberté.

Poussant la charité jusqu'à Théroïs-

me,saint Vincent de Paul se chargea

des chaînes d'un galérien et devint

esclave pour le rendre libre. N*îmi-

terons-nous pas l'exemple qui nous

est donné par ces âmes généreuses ?

Il ne s'agit pas ici de traverser les

mers ou de devenir nous-mêmes pri-

sonniers ; nous pouvons, par des

moyens plus simples et toujours à
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il

notre portée, briser les chatacs det

captifs du Purgatoire et les intro-

duire dans la Patrie.

EXEMPLE
A

"i^w if

Sain il Prauf^ois de Sales avait pour
ses amis une grande et réelle affection

et il la leur continuait au-dolà de la

tombe. Quand l'un d'eux mourait, non
seulement il oifrait à Dieu pour lui lo

saint Sacrifice , mais encore il ne ces-

sait de le recommander aux prières de
ceux qui rapprochaient. **Nous ne
nous souvenons pas assez de nos chers

trépassés répétait-il souvent , et la

preuve en est que nous en parlons
rarement. Nous nous détournons de ce
discours comme d'un propos funeste;

nous laissons leur mémoire s'étenidre

avec le son des cloches, oubliant qu«
famitié qui peut tinir par la mort n«
fut jamais véritable.

Résolution,—Je travaillerai à faîrt

connaître la dévotion aux 4mes du
Purgrttoire.

Pater.—A\>e."-De Profundis.

Mon Jésus, miséncorde î
"

Doux Cœur de Manie soyez mon
êaluê . r
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IX

LbS AMES AGREABLES A DIEU

Deux religieux dominicains dis-

itaient un jour la question de savoir

'il fallait préférer dans ses prières

tes pécheurs aux âmes du Purgatoire

Ils tombèrent d'acord en faveur de
[ces dernières, à cause de leur sain-

teté qui en faisait les amies du Sei-

gneur. Elles sont en effet confirmées

en grfice ; mais elles ont une dette à
payer à la justice de Dieu, qui s'est

en quelque sorte lié les mains à leur

égard, c'est à nous qu'il laisse la mis-

sion si belle d'adoucir leurs souffran-

ces et d'abréger leur temps d'épreu-

ve. Nous savons positivement que
nous nous rendons agréables au

Cœur miséricordieux de Jésus en
travaillant à les soulager : elles sont

chères à Dieu au-delà de toute ex-

pression, et une charité bien ordon-

née doit suivre la sage impulsion de

(a volonté divine et aimer davanta-

ge ce que Dieu aime le plus.
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EXEMPLE

Saint Jean TAumônier, patriarche

d'Alexandrie, prenait un plaisir incroy-

able à visiter les malades et à secourir

ceux qui étaient aux prises avec \!L

mort. 11 voulait leur fermer les yeux et

iutroduire leur âme dans le paradis

sans qu'elle* eussent à passer par le

purgatoire. Du moins priait-il pour eux
si ardement après lour mort, qu'il ne
les laissait guère laaguir dans le lieu

de l'expiation. Il veillait à oe que l'on

fit exactement des collectes pour les

défunts '* Rien ne me parait plus dé-

licieux disait-il, que de secourir les né-

cessiteux, mais n'est-il pas juste de fai-

re l'aumôae encore plus libéralement
aux âmes immortelles qui sont amies
de Dieu qu'à des corps périssables !

"

Résolution.—Je ferai une bonne œu-
vre en faveur des âmes du Purgatcire.

' Pater.—Ave.- 'De Profundis. -'^"^

Mon Jésus miséricorde ! » » ? i !

Doux Cœur de Marie, soyez mon
-salut, •<)'''<

! '' •^'
'lit:Ay\OT ê.\

w

"^
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Nos Parents *

Quelque restreint que soit le nom-
bre des années que nous avons pas-

sées sur la terre,il n'en est guère par-

mi nous qui n'ait à pleurer la perte

de parents qui lui soient ehers. C*cst

un père, une mère, un frère, une
sœur qui nous ont aimés ici-bas de
toute la puissance de leur cœur et

qui, pour assurer notre bonheur, au-

raint accepté les plus grands sacrifi-

ces. Appelées par Dieu, il nous ont

quittés, et maintenant des profon-

deurs du Purgatoire oùils sontexilés

ils réclament notre secours ils lèvent

vers nous leurs mains suppliantes.

Pouvons-nous rester sourds à leurs

prières ? Souvent, hélas ! nous nous

rassurons trop vite sur le sort des

parents qui nous ont précédés dans

la tombe, tandis que nous devrions

jusqu'à notre dernier jour, ignorant

les jugements du »Seigneur, accom-

plir envers eux un devoir qui nous

.r'
...^'
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est dicté par l'amour filial ou frater-

ocl. < ;

EXEMPLE
i )

• _

.

f>

' Saint Auguslin ne cessait de recom-

mander sa mère à Dieu, et il réclamait

encore des suffrages en sa faveur 20
ans après sa mort. Il tient à ce que tou-

tes les générations et tous les siècles

s'associent aux sollicitudes de son a-

mour. •* Insjnrez, ô mon Dieu, à tous
mes frères, vos serviteurs, qui liront ce
que j'écris, de se souvenir à l'autel de
Monique votre servante, afin qu'elle

trouve, non-seulement dans mes prière»

mais aussi dans celles des autres, l'ac-

complissement de ses dernières volon-
tés. " Dieu de mon cœur, ma gloire

3t ma vie, s'écriait-il, pardonnez-lui,
pardonnez-lui. a,

RESOLiiTroN.—Je prierai pour mes
parents décédés.

Pater,--Ave—De Profundis.

Mon Jésus, miséricorde !

^
Doux Cœur de Marie, soyez mon
salut, i . .

il-.. .* ^ »Vi:

^^
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NOS AMIS
•

Notre cœur a été brisé le jour où
Dieu a rappelle n lui cette âme que
nous considérions comme une autre

nous-même, et c'est alors surtout

que nous avons compris la force du
lien qui a nom Tamitiée, et dont

nous n'avions goûté jusqu'alors que
la douceur. Eh bien, consolons-nous,

notre ami n'est pas mort, mais il vit

et nous pouvons lui prouver notre

amour d'une façon plus efficace que
lorsqu'il était auprès de nous sur la

terre. N'est-ce pas une grande joie,

un véritable bonheur de prolonger

au-delà de la tombe d'affectueuses

relations; de correspondre d'un mon-
de à l'autre, de s'aimer, de S(î secou-

rir, de se rencontrer dans le cœur de

Dieu^ Et cependant combien, hélas/

laissent dans l'oubli la mémoire de

ceux qui les ont quittés et auxquels

ils avaient prodigué les plus chaleu-

leureuses protestations d'amitié,de

..^

.^'
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dévouement! Pauvre âme oubliée,

ne peut-elle pas redire avec Job cette

triste plainte: *' Mon ami n'est plus

le même pour moi, et la mort a chan-

gé ses setiments si affectueux en du-

reté."

EXEMPLE

5Sairil Ambroièe, faisant Toraison fu-

nèbre de l'empereur Théodoso, disait

pleurant-" Je Tai aimé, et c'est pour
cela que je veux raccompagner par
mes larmes et par mes prières jusque
dans la région des vivants, je ne le

quitterai point que je ne l'ai introduit

au lieu où l'appellent ses mérites." Il

tient le même langage quand il parle

des empreurs Valentinîen et Cratien
et de son frère Satyre. 11 leur promet
des larmes, des prières et des messes.
Il aime à répéter qu'^ tant que son cœur
battra dans sa poitrine il ne les oublie-
ra jamais.

RESOLUTION- —J'aurai un pieux et

spécial souvenir devant Dieu pour
ceux de mes amis qui sont morts.

:; Pater.--Ave.--De Profundis,

Mcn Jésus miséricorde!
Doux Cœur de Marie, soyez mon salut.
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XII

NOS BIENFAITEURS

Si la reconnaissance pèse aux
les vulgaires, le christianisme Ta
îvée au rang des vertus. C'est

me pour nous, enfants de Dieu, un
ivoir de chercher à nous^acquitter

ivers nos bienfaiteurs de ce qu'ils

it fait pour nous, soit dans Tordre

)irituel, soit dans Tordre temporel.

Souvent, c'est au moment où ils se

iparent de nous qu'il nous devient

îulement possible de leur témoigner

lotre affection. Si nous négligeons

le leur venir en aide nous sommes
dors dans toute la force du terme,

les ingTats. Peut-être avons-nous

lit à ce bienfaiteur pendant qu'il

Itait sur la terre: Oh! que je vou-

Irais pouvoir vous être utile. Si nous

[le disons sincèrement, mettons à sou-

[lager ces ohers défauts autant de zè-

i!e, autant de persévérance qu'ils en

mis naguère à nous instruire, à

y"
.y

.y"-
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nous protéger^ à nous eccourir, peut-

être à nous sauver.

EXEMPLE

, I

Un gentilhomme espagnol, don

,

Brrnardin Mendoza, avait donné à
sainte Tiiérèse une maison près de
Valladolid pour y iaire une fondation

de carmélite. Il mourut subitement
doux mois après. Notre-Seigneur
révéla à la sainte qu'il était eu Pur-
gatoire et n'on sortirait que le jour
ou Ton dirait la première messt^ dans
la chapelle de la nouvelle fondation.
Sainte Thérèse se hàla, (ti lorsque le

saint Sacrifice lut ofTert dans une cha-
pelle provisoire, le gentlhomnie se
nioniraàelle le visage gai et resplan-
dissant et la remercia de ce qu'elle
avait lait pour lui.

RESOLUTION-—Je prierai particulière-
ment pour mes bienfaiteurs défunts.

Pater.'-Avc.—De Profundis,

Mon Jésus, miséricorde! ^4

Doux Cœur de Marie, soyez mon
salut.
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NO» VICTIMES

Notre cœur s'émeut en voyant
fiouffrir nos semblables; nous ne pou-

vons assister impassibles au spetacle

des douleurs souvent excessives cau-

séespar la maladie ou les épreuv esmo-

rales S'il en est ainsi pour les maux^
auxquels nous sommes étrangers

qu'éprouverions-nous si nous en é-

tions cause ? Supposons un instant

que par une imprudence, par une
maladresse, nous ayons blessé gra-

vement notre père, notre mère, notrt

ami, que de regrets ! et que nous se-

rions heureux de pouvoir réparer ce

que nous déplorons! Eh bien, qui

peutaffirmerqu'aucune âme du Pur-

gatoire ne tsouftreàcause de nous J

Peut-être parce que nous aimant

trop, maître ou parents, ils ont été

faibles à notre égard; peutêtre par-

ce qu* un mauvais exemple une paro-

le imprudente tombée de notre bou-

rbe les a entraînés dans quelqut

.X
**'"
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faute. N'y a-t.il donc pas justice à

prier et à souffrirpour soulager ces â-

mes qui sont réellement nos victimes.

EXEMPLE

Trois ans après l'arivée des religieu-

ses Auxiliatrices en Chine, plusieurs

chétiennes indigènes amandèrent à

Taire partie de la congrégation. La
supérieure" de la Mission,écrivait en
1870: ** Le jour des Morts, je de-

mandai à l'une de nos postulautes qui
avait la figure Lien radieuse: " Tu
as Tair toute joyeuse ce matiniàquoi
penses-tu donc? — Ma Mère, pendant
la messe je^me suis offerte à^Notre-
Seigneur pour soutlrir tout ce qu'il

voudra dans irou corps et dans mon
âme pour les chères dmes du Purgatoi-
re. ^' , .

f(

RKSOLiTiox.—Je prirai pour les per-
sonnes défuntes que j'ai pu scandali-
ser.

.; Pater —Ave,-—De Profundis.

Mon Jésus j miséricorde!

Doux Cœur de Marie ^ soyez mon
salut.

m
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UPPLICATIONS DEf? AMES DIT '

PURGATOIRE

Prêtons l'oreille aux supplicatious

e nous adressent les habitants du
rgatoire :

*' Mon âme est con^u-

e par le désir de posséder le Dieu
ant...Quand donc me lèverai-je

6i|pourrai-je enfin contempler la face

dp Seigneur ?. .Ayez pitié de nous,

V||as au moins qui nous aimez encorew la main de Dieu s'est appesentie

é|r nous...Nous sommes pauvres et

igées, secourez-nous dans nos tri-

lations, consolez-nous par les œu-
es de votre miséricorde...

iez pour nous le Seigneur, parce

^ue nous avons péché contre lui et

Bâ colèredure encore... frère, ô

sàj^ur, ô amis, quoi ! depuis si long-

temps nous vous attendons, et vous

nf venez pas ; noua vous appelons,

^ vous ne répondez pas ; nous endu-

l|ins des souffrances auxquelles rien

t^ peut être comparé, et vous ne

t î !^



— 32 — •

compatissez pas : nous gëmissons,

et vous ne nous consolez pas I
" —

Besterons-nous sourds à ces appels

réitérés ? Quand il nous est si facile

de venir en aide à ces pauvres cap-

tifs, négligerons-nous de mettre en

œuvre les moyens que Dieu a placés

entre nos mains pour les secourir ?

EXExMPLB

Au moment de rendre le dernier
soupir, saint Ephrem s'adressant aux
solitaires qui Tentouraient leur dit:*-

Quand mon âme sera sortie de mon
corps, accompagnf^z-la de vos prières.

Chantez des psaumes et offrez le saint

Sacrificepour un p mvre pécheur.Dai-
gnez vous souvenir de moi encore au
trentième jour, car les morts reçoi-

vent de grands secours des prières et

des oblations des vivants. '-

RESOLUTION.—Jo réciterai le Miserere
pour les âmes les plus abandonnées
du Purgatoire.

Pater.--Ave.'-De Profundis,

Mon Jésu9y miséricorde !

Doyfi^ ccBur de Marie, soyez mon sa-

lut

i^'

t
,'^^
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XV
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SOUMISSION DES AMES DU
PURGATOIRE

Il nous est peut-être arrivé, dans

rxerciee de la charité^ de nous trou-

ver en présence de deux malheureux
dont Tun acceptait la maladie ou
la pauvreté de la main de Dieu sans

aucun murmure, 9t dont Tautre se

révoltait contre celui qui le frappait

et blasphémait son nom ; auquel des

deux donnerons-nous la préférence ?

Est-ce que le pauvre voyant la main
d'un père dans toutes ees infortunes,

n'aurait pas des droits plus grands
à notre compassion ? Les âmes du
Purgatoire sont parfaitement rési-

gnées au milieu de leurs soufiFrances.

Au jugement, elles ont eu la claire

vue de leur état ; elles ont senti leur

indignité et elles veulent expief ; el-

[
les comprennent que leur bonheur ne
commencera qu'au moment où elles

auront payé à la justice divine tout

ce qui lui est dû, cette douce et par- S-' V
^'
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faite résigation d 'est-elle pas uq nou-

veau titre à notre compassion pour

elles? ^
EXEMPLE

Un jour que sainte Gerlrude priait

pour une des plus saintes religieuses

de son monastère (|ui venait de mou-
rir, elle lut so présenter au Sauveur re-

vêtue d'ornements précieux, mais avec
le visage triste. Le Rédempteur tourna
vers elle un regard plein de bonté, et

même lui lit signe d approcher, encore
plus confuse, elle paraissait se sous-

traire à cette invitation. Sainte Gertru-
de l'en reprit doucement. " Pardonnez,
ô Mère, lui dit-elle : mais je ne suis

paë encore en état de baiser et de
presser cette main qui n'invite; il faut

que toute souillure soit parfaitement
eflacéo de mon âme avant de jouir des
éternels embrassements de mon Dieu.

RESOLUTION.—Je ferai un acte d'o-

béissance en faveur des âmes du pur-
gatoire

Paier.-'Ave.--De Profundis.

Mon Jê,%uSj miséricorde !

Doux Cœur de Marie^ soyez mon
salut



— 35 —

s UQ nou-
ioD pour

ide priait

3ligieuses

t de mou-
Luveur re-

mais avec
ur tourna
bonté, et

er, encore
se sous-
e Gertru-
rdonnez,
ne suis

r el de
; il faut

itement
[jouir des
on Dieu.

cte d'o-

du pur-

yfundis.

}z mon

m

M

XVI

NOTRE TRESOR

Nous avons lu le récit de cette

épouvantable famine qui, dans les

Indes, a coûté la vie à un si grand
nombre de malheureux ; tous nous
aurions voulu pouvoir envoyer dans

ces régions lointaines des aumônes
assez abondantes pour sauver ces

afiPamées. Mais ici notre impuissance

est trop manifeste, car nos ressources

sont bornées.

Quand il s'agit des âmes du P\ir-

gatoire nous n'avons au contraire

qu'à puiser dans'^un trésor d'une.ri-

chesse infinie. Il se compose des mé-
rites surabondants de la passion et

de la mort de JNotre-Seigneur, de

delà sainte Vierge et deg saints.

Dieu a mis en notre pouvoir le moy-
en d'en disposer suivant quevueus le

désirerons. Les portes du Purgatoi-

re s'ouvrent devant nous
;
pénétrons

y par nos prières et par nos œuvres
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expiatoires, pour être réellement des

consolateurs et des sauveurs.

EXEMPLE

Le Père Magnanti ne se lassait pas
de prier et de mériter pour les âmes
du Purgatoire. Il répandait des som-
mes importantes qui lui étaient con-
fiées par de pieux Mêler, soit dans le

sein des pauvres à Tintention des fidè-

les trépassés, soit entre les mains des
prêtres afin qu'ils célébrassent des
messes pour leur soulagement. Quoi-
qu'il pratiquât scrupuleusement la

sainte pauvreté,il avait dans sa cham-
bre une bourse qu'il appelait le Tré-

sor des âmes, imitant en cela notre di-

vin Sauveur,dont il est dit qu'il conser-
vait dans une bourse les dons des fidè-

les pour les distribuer aux indigents.

Paier.-^Ave.-^ De Profundis,

Mon Jésus, miséricorde I

Doux Cœur de Marie, soyez mon
salut!
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XVII

LE SANG DU SAUVEUR

Le fonds même du trésor de TEgli-

se, ce sont les mérites surabondants

de la passion de Notre Seigneur. Ce
sang répandu pour nous est si pré-

cieux, qu'une seule goutte eût suffi

pour racheter des mondes mille fois

plus coupables encore que n'était le

nôtre. Nous pouvons en appliquer

le mérite à la délivrance des âmes
du Purgatoire. Il est à nous, et

Dieu nous permet d'en disposer aus-

si souvent que nous le vouIods pour

Toffrir à sa justice. Oe moyen de sou-

lager nos frères souffrants est si sim-

ple que nous nous étonnons de ne pas

ravoir employé plus souvent. Quoi
de plus facile, en effet, que de dire à

Dieu :
'* Seigneur, je vous offre le

sang de Jésus mon Sauveur, et je

vous supplie d'en appliquer le mé-
rite au soulagement des âmes du
Purgatoire, en particulier de telle

ou telle d'entre elles, qu'un devoir
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d'amour filial ou de reconnaissance

m'oblige à vous recommander spéci-

alement. ^*

EXEMPLE

\i

Bafei-.,.

Sainte Marie-Magdeleine de Pazzi a
vait une f,^ran(l<^ dévotion à la Passion
de Notre-Seigneur. Elle offrait très-fré-

'[iiomineiU à Dieu le sang de Jésus-
Chrisl en faveur des pécheurs. Elle

avait la coutume de renouveler cette

offrande cinquante fois dans le cou-

rant d'une journée, pour les vivants
et pour les morts. Elle le Taisait avec
une telle ferveur, qu'en plusieurs cir-

constances Dieu daigna lui montrer la

multidude des âmes dont elle avait ob-
tenu la conversion par ce moyen, ain-

si que toutes celles qu elle avait déli-

vrées du Purgatoire.

RESOLUTION —J"offrirai plusieurs fois

à Dieu le saui? du Sauveur pour le

soulagement des âmes du Purgatoire.

Paler.~Ave,^ De Profundls

Mon Jésus, m IMricorde !

Doux Cœitr de Marie^ mijez mon
salut !
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XVIII

LA SAINTE MESSE

Le curé d^Ars, de pieuse mémoi-
re, nous raconte qu'un saint prêtre

désirant délivrer du Purgatoire l'â-

me d'un de ses amis, célébra pour

lui le saint Sacrifice. Quand il fut

arrivé au moment de la consécra-

tion, il prit l'hostie entre ses mains

et dit : ^^Père saint et éternel,faisons

un échange ; vous tenez l'âme de

mon ami qui est en Purgatoire, et

moi je tiens le corps de votre Fils

qui est entre mes mains ; eh bien !

mon Dieu, délivrez mon ami et je

vous offre votre Fils avec tous les

mérites de sa mort et de sa nassion.

Oette ardente prière, inspirée par

la loi la plus vive, nous donne une

vive idée de la puissance du saint

sacrifice de la Messe oficrt pour les

âmes du Purgatoire. C'est le moyen
par excellence de les soulager, Ai-

mons donc à faire dire des messes

pour les personnes qui nous sont
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chères ; communions à leur intention

et lorsque Jésus sera dans notre

cœur, répétons la prière du curé

d'Ars.
EXEMPLE -

Lra Bienheureuse Marie des Anges
était convaincue qu'il n'y a pas d'œu-
vre sainte qui soit plus utile aux âmes
du Purgatoir(3 que le sacrifice de la

Messe et elb? prenait soin de le faire

offrir souvent pour leur repos. On la

voyait, dans ce but tendre la main
aux riches, et se livrer à des pieux
travaux. Lorsqu'elle exerçait la charge
de prieure, elle s'occupait à confec-
tionner des linges d'auiel et des orne-
ments qu'elle envoyait à quelque prê-

tre ou à qu<^lque église, demandant
pour uniciue paiement que l'on célé-

brât 'les messes pour ces pauvres âmes

Résolution.—J'assisterai à la sainte
Messe à l'intention des âmes du Pur-
gatoire.

Paler--Ade.,—De Profundis.

Mon Jéaus^ miséricorde !

Doux Cœur ile Marie^ soyez mon
salut.

I
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XIX
LA PRIER

;<

on

' Notre Seigaeur nous a formelle-

ment promis que Dieu son Père
nous accorderait tout ce que nous

lui demanderions en son nom. La
prière est donc une très-grande puis-

sance, la seule réelle que nous pos-

sédions. Pourquoi faut- il que nous

oublions si souvent de l'employer ?

Par elle nous pouvons tout. Uni à

la prière même du Sauveur efc à ses

mérites infinis, le cri de notre cœur,

qui est la vraie supplication, va jus-

qu'au cœur de Dieu notre Père. Pri-

ons donc pour les âmes du Purgatoi-

re, supplions le Seigneur d'avoir pitié

d'elles. Ne nous lassons jamais. Une
invocation est si vite prononcée. S'il

nous était possible de faire tomber

d'uneparoleleschaînes des nombreux
captifs, ne faudrait-il pas que notre

âme fût bien insensible, notre cœur
bien dur, pour laisser souffrir notre

frère alors que son salut serait entre

i%'^

^'
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nos mains et nous coûterait si peu?

EXEMPLi!]

Sainte Gertrude avait offert pour
les cimes du Purgatoir«3lous les biens

spirituels dont eiie pouvait être en pos-

session. Aux approches de la mort, le

démon ayant essayé de jeter le décou-
ragement dans son âme, Notre-Sei-

gneur daigna Im apparaître et lui dit;

*' Aiin de te faire comprendre combien
m'est agréable la charité dont tu as

use à l'égard des âmes du Purgatoire,

je te remets dès à présent toutes les

peines que tu devrais endurer dans le

Purgatoire et, de plus, j'augmenterai
libéralement ta gloire, en récompense
de la charité avec laquelle tu as fait,

en faveur de mes bien-aimés du Pur-
gatoire, le sacrilice universel de tout
le fruit satisfactoire de tes bonnes œu-
vres

îj

Resolution.—Je réciterai cinq
Paier et cinq Ave pour les âmes du
Purgatoire.

Paler.—Ave,-^De Profundis,

Mon Jésus^ miséricorde !

Doux Cœur de Marie, soyez mon
salut
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XX

Les Indulgences

Les âmes du Purgatoire, nous dît

le saint Concile de Trente, demeu-
rent sujets de l'église militante, en

ce sens que l'Eglise peut leur appli-

quer le mérite et le fruit des indul-

gences attachées à certaines bonnes

œuvres pratiquées par les vivants et

par làmême abréger le terme de leurs

souffrances. A co point de vue nous

sommes en quelque sorte les minis-

tres de rWglise, puisque, en nous
efforçant de gagner ces indulgences,

nous renplissons ses intentions. Elles

sont attachées à des œuvre-^ simples

et faciles. Pour les gagner, nous de-

vons être en état de 2:râce. Les in-

dulgences sont plénières ,c'est-à-dire

qu'elles peuvent remettre toute la

peine temporelle due au péché, ou

partielles, quand elles n'en remettent

qu'une partie. Nous ne pouvons pas

indiquer toutes les pratiques pieuses

ainsi enrichies par l'Eglise, mais
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nous croyons devoir recommander
spécialement le chemin de la croix,

le chapelet et le scapulaire.

EXEMPLE

II

p

La vénérable Marie de Quito eut un
«onge, rapporté dans sa vie, qui nous
donne une idée de la richess des trésor

spirituels de l'Eglise. Elle fut trans-

portée en esprit sur une grande place

dont le milieu était occupé par une ta-

ble immense, couverte d'or, d'argent,

de diamant, de perles et de toutes sor-

tes de pierres précieuses. Elle enten-
dit en même tempsune voix qui disait :

" Ce trésor est à la dipositîon de tout le

monde; que ceux qui en veulent en
prennent autant qu'ils en désirent, et

s'en servent."

Resolution.—Je m'apliquerai à ne
perdre aucune des indulgences que je

puis gagner aujourd'hui,

Pater. -^Ave—De Profundis.

Mon Jésus ^ miséricorde /

jDovx Cœur de Marie, soyez mon
saint.

l

''%».,.
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XX[

LE CHEMIN DE LA CROIX ,

Suivre Notre-Seigaeur dans les

douloureuses stations de sa passion,

compatir à ses souflFrances avec le

regret sincère de nos péchés qui en

ont été la cause, c'est évidemment
Tune des pratiques pieuses les plus

agréables à son divin Cœur. Des
indulgences très-nombreuses furent

<i'abord accordées aux pèlerins de

la Terre-Sainte. Puis, l'Eglise dési-

reuse de faire profiter de ces grâces

^eux de ses enfants qui ne pouvaient

entreprendre ce lointain pèlerinage,

a étendu ces mêmes indulgences aux
chrétiens qui, véritablement contrits

de cœur; suivent les stations des

Chemins de la Croix érigés dans

nos Temples saints, en méditant

«ur les douleurs de Notre-Segneur.

Il est des personnes pieuses qui font

chaque jour ce saint exercice pour

les âmes qui leur ont été chères sur

.^"-
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la terre .Parcourons , nous aussi , le

plus souvent possible ces stations

sanctifiées par les souflrances de

Jésus ; elles deviendront comme au-

tant de sources de soula<iement et de

salut pour les âmes du Purgatoire.

\' EXP]MrLE

''Si celte nuit disait le Père Engel-
vin, religieux Jraiiciscaiii, nous étions

reveillés briisrjuonieiit j^ar ce ci'i tou-
jours iQ\Tih\(3:Au fev ! au /eu /nous
nous empresserions de quitter notre
lit et de porter secours aux pauvres
incendiés Le P; rgatoire, ne ]ieut il pas
être comparé à un brasier? Si les in-

dulgences très nombreuses que nous
pouvons gagner en faisant le chemin
de la Croix ne réleignent pas, elles

sont comme une eau ralrnicbissante
pour les pauvres âmes que la Justice
de Dieu y retient , elle peut môme les
en délivrer comj lètement "

RÉSOLUTION—Je frrai le Chemin de
la Croix pour les âmes du Purgatoire.

Faler .—Ave.— De Profundis.

Mon Jésus .miséricorde !

Doux Cœur de Marie, soye:monsaluL
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XXTI

LE CHAPELET

( <

La très sainte Vierge est la mère
de tous les chrétiens, qu'elle a ac-

ceptés pour entants au pied de la

croix; elle l'est plus particulière-

niont encore de ces unies amies de
Dieu qui gémissent dans le Pur-
gatoire. Elle disait un jour à sainte

Brigitte : Il ne se passe pas d'heure
que la rigueur de leurs peines ne
soit adoucie par mon interces;^ion.''

Il est donc de toute justice do l'in-

voquer en leur faveur et d'en faire

leur médiatrice auprès du ^'eigneur.

L'Egiisu , d'ailleurs, nous a mon-
tré, par les nombreuses indulgences

qu'elle a attachées à la récitation des

prières adressées à Marie, et spécia-

lement du rosaire, combien elle ap-

prouve cette pieuse pratique. Ser-

vons nous fréquemment du chapelet

etque pas un journe sepasse sansque

nous appelions la Ueine du ciel au

.x-it^":'> „>*^
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secours des pauvres âmes souffrantes

du Purgatoire , au moins par quel-

ques dizaines, si nos occupationsnous

empêchent de le réciter tout entier.

EXEMPLE
•

La vénérable mère Françoise du
Saint-Sacrement était tout cœur, tout

dévouement envers les âmes souffran-

tes du Purgatoire. Chaque jour elle

récitait pour elles le rosaire
,
qu'elle

appelait son aumônier, et en terminait

les dizaines par le Requiescat in pace.

Quand elle était libre de son temps
elle y ajoutait rolïice des morts pour
le soulagement de ces chères âmes,
elle se condamnait souvent à jeûner
au pain et à l'eau, et elle ne quittait

jamais son rude cilice, Elle leur con-
sacrait aussi son travail, ses souf-

frances ,ses peines , ses fatigues.

Resolution.— Je réciterai le chape-
let pour les âmes du Purgatoire.

Paler. — Ave.— Profundis.

Mon Jésus , miséricorde I

Doux Cœur de Marie , soyez mon
salut

..

n
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XXIII

LES LIVRÉES DE MARIE

Marie notre mère, \seut bien nou&
permettre de porter ï5e?},$vrées ; elles

sont pour ses enfanter lin titre d'hon-

neur, en même teiiipâ' qu'un véri-

table bouclier qui lès^^otege contre

les traits envenimés 'de leurs enne-

mis. Elle y a attacKé/de précieuses

faveurs. C'est ainéi^c^ùe, Mère in-

dulgente, elle a promis, lorsque

nous aurions porté' pieusement pen-

dant notre vie le scaffiiilAire du mont

Carniel , de nous délivrer elle-mê-

me des flammes 8u Purgatoire le

samedi qui suivra notre mort : c'est

ainsi encore queles'as.sociés du sca-

pulaire de l'ImmL'Qnîèe-Conception

ont le privilège de gagner de très-

nombreuses indulgences plénières

toutes les fois qu'ils récitent six

Pater , six Ave et six Gloria Patri

en l'honnenr de la Sainte-Trinité

,

de l'Immaculée- Conception et aux

intentions de l'Eglise. Une autre
-. j

t^-

I
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invocation bien suave à répéter pour

les Enfants de Marie, et très-préci-

euse aussi pour les âmes du Pur-
gatoire

, est qellQ*ci :
*' Doux Cœur

de Marie' soye^.'î Jmon refuge !

''

C 6 f « «

Un pieux ot^z61o religieux, le Père

Je. n,. frapj)é clg s richesses spirituelles

a' f. ' lées au scâpulairede l'nimacu-
lée-ConceplioiV',5^youlut s'en l'aire TA-
pôlre. Il comrhenra par appliquer lui-

môme ces précienses indulgences aux
chôros .îmes <fu Purgatoire, et chaque
jour il disait c^llÇ^bis les six Pater ,les

six Ace et les.slx'^ Gloria Patri, Sui-

vons
, au moin^ de loin, son ex«-împle.

Il est des personnes faibles malades

,

qui se uésoleut do n'être , disent-elles

bonnes à rien. Elles pourraient travail-

ler ainsi bien efficacment au soulage-
ment des âmes "du Purgatoire.

^

TîESOLUTTox.— Je porterai le scapu-
laire avec bonheur et j'en appliquera
les indulgences aux âmes du Purga-
toire.

Pater,—Ave.—De Profundis,

Mon Jésus j miséricorde /

Doux Cœurde Marie,soyezmon salut
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XXIV

LA MORTIFICATION.

Lorsque dous lisons la vie des

aints, nous sommps effrayés des

randes mortificatipns auxquelles

Is se sont livrés, soit?, ;g)Our expier

eurs péchés, soit wAt obtenir le

alut de leurs frères* ieloiQnés de

ieu ou rc tenus daissîti^Purgatoire.

fpi les imiter nous paraît chose im-

possible , nous devops^c^u moins les

ivre de loin et nou^ ei^crcer chaque

our à offrir à Dieu quîques petites

ortifications pouiv'fe ^soulagement

fles âmes du Purgatt^ii^e : Une parole

vive sacrifiée, un travail un peu pé-

nible accepté sacfe "murmure, un
acte de charité envers ^ne personne

qui ne nous e.st pa'^' sympathique,

les intempéries d'une saison mau-
vaise supportées en esprit de péni-

tence, quelques légères privations

dans nos repas, le choix d'aliments

contraires à nos goûts
; voilà des ac-

tes de mcrtification qui ne peuvent
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nuire à la santé et qui , accomplis

•en esprit de foi , seront très-utiles à

nos chères et saintes âmes du Pur-

gatoire.

^, EXEMPLE

La Bienh^tireuse Emilie, domini-

caine, prio4it*& eu monastère de Sainte

Marguerite^ «•'^erceil, insistait souvent

auprès de;fe*teligieuses sur le mérite

de i'obéisancôj et les enga ^eait à en
offrir les actesyour les âmes du Pur-
gatoire. L*iîîl(tô articles de la règle

interdisait tlA boire entre les repas,

à

moins d'itnê permisF^ion expresse de
la supérieûl'p,/et celle-ci avait pour
pratique ordinaire de refuser, afin de
fournir à ^ftSi^œurs une occasion de
pénitence faoîli^: elle s'efforçait de leur

adoucir ccfYeliis en les invitant à of-

frir leur soif à Jésus en croix, pour
les âmes du^Puî'gatoire. ,

RESOLUTION.—Je ferai quelques ac-
tes de mortj^fcTation pour les âmes du
Purgatoire/..*

Pater .— Ave.—De Profundis

,

MonJésus, miséricorde I

Doux Cosur de Marie , soyez mon
^alut.

>iff^'

>-..

ife.
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XXV
LA SOUFFRANCE

Il est encore un autre moyen
l'aider puissamment les âmes du
^urgatoire, et celui-là est plus facile

[que tous les autres. Il ne demande
même pas le faible effort que nous
'avons à faire pour réciter une prière

il consiste seulement dans Tapplica-

tion à ces pauvres âmes de tout ce

que nous avons à souffrir inévita-

blement dans ce monde. La vie est

semée de douleurs. Chaque journous
apporte des peines, des contrariétés,

des ennuis,des fatigues,des souffran-

ces morales et physiques. Quoi que

nousfassions,nous n'en serons pas ex-

empts
; mais il dépend de nous de les

transformer en un or très-précieux^

avec lequel nous pouvons racheter lea

âmes du Purgatoire Pourquoi faut-

il que, nous laissant complèlen^ent

absorder par ces épreuves elles-mê-

mesjuous en perdions trop souvent le

mérite pour nous et pour les autres r
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EXEMPLE

C'était ep '8. pen.iant l'irvostis-

sement de raris; la Mère de la 1 rovi-

dence, Fondatrice des Daines Auxili-

atrices, touchait aux dernières heures

de sa vie el d'afTreuses souiïrances la

torturaient. Uecueillie tout entière

dans hi ])onsée des morts, les batte-

ments de son cœur lurent tous pour les

pauvres âmes que cette guerre désas-
treuse faisait passer du tem[)S à l'éter-

nité. Los iirondements sinistres du
canon lui semblaient comme un écho
du Purgatoire implorant la pitié des
vivants. Lorsque lesdétonnations de-
venaint plus nombreuses et plus re-

tentissantes: '' Mon Dieu ''s'écriait-

elle, que d"âmes paraissent devant
vous! Mon Jésus, miséricorde ! "Pais
elle ajoutait ; "Je ne puis plus penser
à auti'e chose qu'aux âmes qui en-
trent dans leur éternité. Ceci au moins
est une vérité, et quelle vérité !

*'

RES)LUTiON.—J'accepterai les souf-
frances que Dieu m'enverra en vue
des âmes du Purgatoire

Faler.—Aoe.—De Profundis.

Mon JésuSj miséricorde !

Doux CœurdeMarie,SOI/ezmon salut
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l'attmône

Tout acte de vertu peut être une
expiation pour les âmes du Purga-

toire, si nous le faisons avec foi et

en vui' de leur venir en aide. Par
l'aïunône en particulier, nous pou-

vons acquitter les dettes qu'elles

ont contfactd< s envers la justice di-

vine. Combien cette pensée est con-

solante, quand il s'auit surtout de

nos parents ou de nos amis ! Il n'est

pas possible à tous de répandre de

mandes aumônes; mais sonvenons-

nous qu'aux yeux de Dieu l'in-

tention vaut plus que le don lui-

même, et ((ue Notre-Seigneur a pré-

féré l'obole de la veuve à la riche

offrande du Pharisien. Faisons donc

ce que nous pouvons ;
encouragés

par l'espérance que le même denier

qui procure le pain matériel à un

indigent peut délivrer une âme et

lui donner ainsi une place éternelle

à la table du Seigneur. Nous tra-

vaillons aussi dans notre propre in-
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térêfc,car tout ce que nous donnons

par charité aux âmes des défunts, dit

saint Ambroise, se chaînée en grâces

pour nous, et après notre mort nous en

retrouverons le mérite centfois doublé

EXEMPLE

Saint Jérôme avait une grande ad-

miration pour la piété conjugale de
Pammaque, son ami, et gendre de
sainte Paule. '' Les autres époux, dit

cet illustre Docteur, jettent des Heurs
sur le tombeau de leur femme , afin

d'adoucir par ces marques de ten-

dresse la douleur qu'ils ressentent de
les avoir perdues ; mais Pammaque
répand ses aumônes comme un bau-
me précieux sur les saintes reliques

et les ossemeents vénérable de Pau-
Ime. C'est avec ces parfums du Ciel

qu'il h'onore ses cendres et donne le

repos à son âme, sachant qu'il est é-

cvW. Comme l'eau éteint la flamme^ain"
si raumône efface le péché. "

REsoLUTiOxV. Je ferai une aumône pour
le soulagement des âmes du Purgatoire

Pater.— Ave.—De Profundîs.

Mon Jésus miséricorde !

Doux CœurdeMarie, soyezmon salut
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XXVII

LA PARDON DKS OFFENSES

Dans le Patei\ cette admirable

prière que le divin Maître a dai2;né

composer lui-même nous demandons
à Dieu de nous pardonner comme
nous pardonnons à ceux qui nous

ont offensés , faisant ainsi de notre

indulgence envers le prochain la

mesure de celle du Seigneur envers

nous. Saint Augustin, commentant
cette parole, nous dit que nous ex-

pierons nos péchés plus facilement

par la pratique de la miséricorde

envers notre prochain que par les

prières, les jeûnes et les aumônes,

li nous est donc fiicile de c:>mpren-

dre qu'un pardon accordé à nos frè-

res en vue des ânes du Purgatoi-

re peut aider puissamment à leur

délivrance. Si nous n'avons pas été

offensés grièvement, nous rencon-

trons cependant dans nos relations

journalières des personnes peu bien-

veillantes à notre endroit, ou d'au-

tres pour lesquelles nous manquons
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de sympathie. Agissons donc chré-

tiennement à leur <?gard, et offrons

pour les âmes du Purgatoire les ef-

forts que uous ferons pour leur

être agréables ou utiles.

EXEMPLE
Lorsqu'on amonca à l'archiduches-

se Sophie l'oxéculion prochaine de
Lebeuyi qui avait attenté à la vie du
jeune empereur Franco is-.loseph et

l'avait blessé, elle lui frai)p<ie de cette

pensée : "Dans ce vaste cnij/ire quel-

qu'un pensora-t-il h prier pour Tâme
de ce mallaiteur? Eh bien je veux
prendre sur moi ce devoir ({ue prescrit

notre sainte religion
;
j'oublie qu'il

m'a causé lapins grande douleur ([ui

puisse atteindre le cnnu' d'une mère ;

et comme chrétienne, j"ai résolu de
faire célébrer des messes anniversai-
res pour l'dme de ce malheureux, "

Eesolution.—Je m'oiïorcerai d'être

aimable envers les personnes qui ne
me sont pas sympathiques à l'inten-

tion des âmes du Purgatoire.

Paler.—Ave.—De Profvndis.

Mon Jhiisi^ mrR''nrnrrlp f

Dovx Cœur de Marie s^oyezmnv anhif

T,
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XXVIII

LA RÉSIGNATION

A côté des petites croix quoti-

diennes, il y a 1- s oj'andes épreuves

de la vie, les pertt's cruelles
; les dé-

chirements du cœui*. C'est alors,

([uaud tout semble nous manquer,

qu(; nous sentons le besoin de nous

réfugier en Dii^u
;
c'est alors encore

quo la certitude de pouvoir être

utile a ceux qui no as ont quittés

devient pour notre cœur une vérita-

ble consolation. Car le chrétien ne

[)leure pas connu*;, celui qui n'a

j)lus d'espérance. Nos larmes, que
Jésus a sanctifiées en pleurant sur

le tombeau de Lazare, peu veut,

counne celles du .'

'a uveur, ressusciter

en quelque sorte cluix que la mort

nous a ravis, si nous acceptons avec

résii^nation la cruelle épreuve qui

nous est imposée. Cette souniissiou

de notre volonté à celle de Dieu de-

vient un mérite précieux qui appli-
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que aux âmes bien-aimées du Pur-

gatoire , abrégera leurs jours d'ex-

piation.

EXEMPLE

Lorsque sainte Mathilde perdit le

roi Henri, son époux qu'ePie aiinait

tendrement, elle ne s'abandonna pas
au désespoir et bien que son cœur fût

brisé par la douleur, elle se réiigna
au sacrifice que Dieu lui imjiosait,

pensant que c'était le meilleur moyen
d'ôtre utile à cette âme si chère. Son
principal soin fut de faire dire des
milliers de messes et de verser de
grandes aumônes dans le sein des pau-
vres, taisant ainsi tout ce qu'un cœur
royal brûlant d'un double amour, l'hu-

main et le divin, est capable d'inven-
ter.

RESOLUTION. — Je me résignerai aux
pertes cruelles que Dieu m'a mipo-
sées en vue de secourir les âmes du
Purgatoire.

Pater.'—Ave. — De Frofvmlis.

Mon Jésns^ miséricorde !

Doux Cœur de Marie soyez mon
salut.

\
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XXIX

LA OliOlRE DE DIEU

Ne nous est-il pas arrivé de rcjçret-

ter amèremcat de ue pas gloritier le

Seigneur ici-ba8 comme nous le vou-

drions ? de le prier avec distraction,

de le servir avec tiédeur? Consolons-

nous; il nous est possible de répa-

rer cette froideur qui nous attriste,

en envoyant dans les cieux des âmes

oui grâce à nous et pour nous, ai-

meront et loueront Dieu dignement.

délicieuse pensée ! Si nous a-

vons travaillé au rachat des captives

du Purgatoire, nous pouvon. nous

dire -"Il y a dans le ciel une ame,

plusieurs âmes dont nous avons ha^

té le bonheur, et qui,
'^""^l^}^^

nous languissons encore «urcett«

triste terre, adorent s«nsc«a,e la

vin am our.

ez mon
j^-
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EXEMPLE

Le Père de Monroy lit à l'heure de
la mort une donation écrite par laquel-

le il transférait aux âmes du Purga-
toire toutes les messes, toulesles péni.

tences que l'on offrirait en sa faveur
toutes les indulgences que l'on ga-'

gnerait pour lui Cette donation est ce

que l'on appelle l'acte héroïque de
charité envers les âmes du Purga-
toire, qu'un grand nombre de person-

nes pieuses et dévouées font en leur

faveur par l'entremise de la très-sainte

Vierge, et que le Pape Benoit XIII
enrichit de nombreuses indulgences,
qui furent piastard encore augmen-
tées par Pie VI et par Pie IX.

Résolution.—Je me proposerai la

gloiredeBieu en priant pour les ànîes
du Purgatoire.

"'^'Hr,,

'-Ti^mff

,

.

^aLer .

—

Av e. -De Profmidis .

Mon Jésus j miséricorde 1

Doux Cœur de Marie, soyez mon
salut.

,K
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XXX

KeCONNAISSANCE des AxMESDU
Purgatoire

Nous ne procurons pas seulement

la doire de Dieu en délivrant les â-

mes du Purgatoire, nous travaillons

aussi dans notre propre intérêt ; car

nous nous assurons des amis puis-

sants dont la reconnaisi^ance ne sau-

rait nous faire défaut. Si, dans le

lieu de l'expiation, elles ne méritent

point pour elles-mêmes, elles peuvent

déjà prier pour les habitants de la

terre. En leur appliquant des méri-

tes et des indulgences que nous pou-

rions garder pour nous-mêmes, loin

de nous apauvrir, nous nous enri-

clils.sons, car on ne pord rien en don-

doiiuant tout à i'ieu par la chanté.

Quand le Purgatoire sera notre de-

meure, les bi^'enheureux pour les-

quels nous aurons hâté Theure du

triomphe verront en nous leurs bien-

faiteurs et regarderont comme une

dette de justice do nous faire obtenir

notre délivrance. ^

,^!^
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EXEMPLE

Marie Warnel avait une grande dé-

votion envers les âmes du Purgatoire
et plaidait leur cause avec beaucoup
de zèle. Chaque matin, elle se propo-

sait de gagner toutes les indulgences
attachées aux prières qu'elle ferait

dans la journée et otîrait toutes ses

actions pour le soulagement de ces

chères âmes. Quand elle désirait ob-
tenir une grâce particulière, elle re-

doublait d'ardeur et promettait de fai-

re dire des messes pour elles ;
'* Par

ce moyen, disait-elle, j'obtiens tou-

jours ce que je demande. "

Résolution.—Je ne passerai jamais
un jour sans travailler aux soulage-
ment des âmes du Purgatoire.

Pater,-^Ave.—De Profundis.

Mon Jésus, miséricorde I

Doux Cœur de Marie, soyez mon
salut.

o



ne grande dé-

iu Purgatoire
vec beaucoup
elle se propo-
s indulgences
qu'elle ferait

ait toutes ses

3ment de ces

le désirait ob-
ilière, elle re-

mettait de fai-

r elles ;
*' Par

j'obtiens tou-

e.
"

asserai jamais
' aux soulage-
itoire.

. t

? Profundis.

'e, soyez mon

0-




